
1 

Virgo-Maria.org 
 

CAPITAL : Lettre ouverte solennelle des fidèles aux quatre évêques de la FSSPX 
http://www.virgo-maria.org/articles/2006/VM-2006-10-10-A-00-Appel_aux_quatre_eveques_de_la_FSSPX.pdf 

Gaude, Maria Virgo, cunctas hæreses sola interemisti. 
(Tractus Missæ Salve Sancta Parens) 

mercredi 4 février 2009 
Ce message peut être téléchargé au format PDF sur notre site http://www.virgo-maria.org/. 

 

TRÈS IMPORTANT ET TRÈS URGENT 
Appel public et général de la part de l’abbé Cériani (FSSPX) 

auprès de ses confrères prêtres et évêques de la FSSPX 

 

Au nom de Mgr Lefebvre : rejet du décret du 21 janvier 2009 
 

«Je conteste et j'estime nuls et sans valeur, tant de droit que de fait, les prétendues excommunications, le 
décret qui essaie de les déclarer et le décret qui tente de les lever, laissant accroire qu’elles n’étaient pas 

nulles. » 
 

« Je demande aux quatre Évêques de la Fraternité de reconsidérer devant Dieu la situation actuelle et, à 
l’exemple de Mgr Lefebvre, de revenir sur leurs pas. Dans des circonstances aussi ambiguës les prêtres et les 
fidèles ont besoin d’être encouragés dans le bon combat pour la Rome Éternelle contre l’église Conciliaire. » 

Abbé Cériani, 29 janvier 2009 
 
 
Nous recevons cet appel de l’abbé Cériani (FSSPX) qui circule sur internet.  
Il émane d’un membre important de la FSSPX.  
Il est téléchargeable en fichier PDF depuis : 

http://www.virgo-maria.org/Documents/FSSPX/2009-02-03-Appel-P-Ceriani.pdf 

Qui et Pourquoi, depuis la mort de Mgr Lefebvre en 1991, a détourné la finalité surnaturelle de l’OPERATION-SURVIE des sacres de 
1988, pour assigner à la FSSPX ce FAUX objectif prioritaire de la «ré-conciliation» avec la Rome conciliaire  

(en fait la «ré-conciliarisation» de la FSSPX) ? 
 

Qui a, depuis 2000, PROMU, et Pourquoi, le FAUX préalable de l’autorisation de la messe de Saint Pie V ? 
 

Pourquoi n’a-t-on pas posé la VRAIE question du rétablissement du VRAI Sacerdoce de VRAIS prêtres, ordonnés par des Evêques 
VALIDEMENT sacrés selon le rite VALIDE des Saints Ordres ? 

 
Qui a INVENTE, et POURQUOI, le faux préalable de la levée des «excommunications» ? 

 
Pourquoi n’a-t-on pas posé la VRAIE question de l’abrogation de Pontificalis Romani INVALIDE de 1968 et du rétablissement du vrai rite 

de la consécration épiscopale VALIDE d’avant 1968? 
 

A quoi servirait-il, en effet, de faire dire le VRAI rite de la messe par de FAUX prêtres ? 
 

Serait-ce donc qu’après avoir obligé de VRAIS prêtres à dire une FAUSSE messe, l’on veuille désormais faire dire la messe du  
VRAI rite par de FAUX prêtres ? 

 
Serait-ce que l’on veuille «concilier» les VRAIS prêtres qui disent encore la VRAIE messe avec un clergé aussi INVALIDE que le  

FAUX CLERGE ANGLICAN ? 
 



2 

 
L’abbé Cériani dans sa lettre publique du 3 février 2009, déclare : 
 

« Par l'intermédiaire de mon Prieur, qui a assisté lundi 26 à une réunion à Paris, j'ai fait appel de vive 
voix à mes Supérieurs et, sans que cela constitue un « ultimatum », j’ai prévu une semaine comme limite 
de mon attente de la révision du texte de l'acceptation du Décret du Vatican. 
 

Devant l'absence d'un communiqué dans ce sens, le samedi 31 janvier j'ai commencé à envoyer par Fax 
cet Appel aux quatre Évêques et à tous les Supérieurs de Districts, de Maisons Autonomes et de 
Séminaires de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X (21 Fax en total), dans l'espoir que, comme je 
demandais à la fin du texte, ils reconsidèrent, devant Dieu, la situation actuelle et que, à l’exemple de 
Monseigneur Lefebvre, ils reviennent sur leurs pas. 
 

Non seulement le temps passe et nous harcèle, mais d'autres déclarations graves du Supérieur Général 
se sont ajoutées aux « Vu que » de mon « Appel ». 
 

Comme seule réponse j'ai reçu hier une lettre du Supérieur Général adressée exclusivement à tous les 
prêtres de la Fraternité, dans laquelle il confirme sa décision d'accepter, tel quel et sans rien y changer, 
le Décret du 21 janvier passé. 
 

Je pense donc que vous comprendrez que je ne puisse pas cautionner, par mon silence, cette situation 
ambiguë, et que je sois dans l’obligation de rendre public mon  « Appel ». 
 

Je vous demande de diffuser ce texte sans chercher à provoquer des discussions ou des querelles ; que 
chacun le lise et prenne les décisions qu’il voudra. Je vous demande aussi, soit individuellement, soit 
par familles, soit par Prieurés, soit par Centres de Messe, d'écrire aux quatre Évêques pour les supplier, 
à la fois d’imiter Monseigneur Lefebvre,  et d’avoir la grandeur d'âme nécessaire pour empêcher que la 
Fraternité soit irrémédiablement prise dans le piège mortel que la Rome conciliaire lui a tendu. » 

 
Ainsi donc, c’est donc bien la bronca contre Mgr Fellay des clercs réunis le 26 janvier à Saint Nicolas du 
Chardonnet - mentionnée aussitôt comme il se devait dans le blog de Virgo-Maria – qui a fait reculer ce 
dernier en l’obligeant à modifier le texte du communiqué officiel qu’il fait avait lire dans toutes les chapelles et 
par lequel il disait « faire sien Vatican II avec des « réserves » et non pas simplement « faire sien Vatican I ». 
 
Ainsi le communiqué officiel de Mgr Fellay d’avant la bronca s’énonçait ainsi : 
 

« Nous sommes prêts à écrire avec notre sang le Credo, à signer le serment anti-moderniste, la 
profession de foi de Pie IV, nous acceptons et faisons nôtres tous les conciles jusqu’à Vatican II au 
sujet duquel nous émettons des « réserves. » »1 

 
Ce texte est donc devenu, après son désaveu public du lundi 26 janvier, par ses confrères, la formule du 
« rectificatif » suivant (cf. site La Porte Latine) : 
 

« Nous sommes prêts à écrire avec notre sang le Credo, à signer le serment anti-moderniste, la 
profession de foi de Pie IV, nous acceptons et faisons nôtres tous les conciles jusqu’à Vatican I. Mais 
nous ne pouvons qu'émettre des réserves au sujet du Concile Vatican II, qui s'est voulu un concile 
"différent des autres" (cf. discours des Papes Jean XXIII et Paul VI).»2 

 
Du reste, dimanche 1er février 2009, à Saint Nicolas du Chardonnet, l’abbé Beauvais a présenté ce 
« rectificatif » comme étant le fruit « d’une simple « erreur » », ce qui constitue un mensonge public en 
chaire. 
 
Voici donc l’appel public solennel de l’abbé Cériani (FSSPX) qui s’adresse aux 4 évêques de la FSSPX, à 
ses confrères, ainsi qu’aux fidèles, pour revenir aux objectifs et aux méthodes du fondateur de la FSSPX, 

                                                 
1 http://www.virgo-maria.org/articles/2009/VM-2009-01-25-A-00-Decret_21_janvier.pdf 
2 http://www.laportelatine.org/district/france/bo/RetraitExcom090124/lettreFellay090124/fellay090124.php 
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Mgr Marcel Lefebvre, et pour demander le rejet du décret du 21 janvier 2009, émis par la Rome 
conciliaire « œcuménique » apostate : 
 
Dans cet appel public de l’abbé Juan Carlos Cériani que le lecteur trouvera en annexe dans son intégralité, ce 
dernier, après avoir explicité les faux-fuyants de l’acceptation par Menzingen du décret du 21 janvier, 
déclare : 
 

« Moi, père Juan Carlos Ceriani, je FAIS APPEL au Fondateur de la Fraternité Sacerdotale Saint 
Pie X, Monseigneur Marcel Lefebvre, et aux autorités de cette Fraternité qui ont déclaré au moment 
des consécrations épiscopales (…) 
 
Et je proteste que je fais miennes toutes les déclarations de Monseigneur Lefebvre et des autorités 
de cette Fraternité au moment des consécrations épiscopales, et que j’y souscris. 
 
J’invite toutes les autorités de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X actuellement en poste à faire 
leurs toutes ces déclarations et à y souscrire. 
 
Je conteste et j'estime nuls et sans valeur, tant de droit que de fait, les prétendues excommunications, 
le décret qui essaie de les déclarer et le décret qui tente de les lever, laissant accroire qu’elles n’étaient 
pas nulles. 
 
Je demande aux quatre Évêques de la Fraternité de reconsidérer devant Dieu la situation actuelle 
et, à l’exemple de Mgr Lefebvre, de revenir sur leurs pas. Dans des circonstances aussi ambiguës les 
prêtres et les fidèles ont besoin d’être encouragés dans le bon combat pour la Rome Eternelle contra 
l’Eglise conciliaire. 

 
Fort de France, 29 janvier 2009 
 
Père Juan Carlos Ceriani » 
 

Nous invitons tous les prêtres de la FSSPX, qui entendent bien rester fidèles à la Foi catholique, ainsi qu’à Mgr 
Lefebvre et à son œuvre, à co-signer publiquement le courageux appel de l’abbé Juan Carlos Cériani 
(FSSPX). 
 
Cet appel exige de la Direction actuelle de la FSSPX qu’elle revienne aux objectifs statutaires que lui a fixés 
son fondateur Mgr Lefebvre.  
 
Nous prions le Saint Esprit qu’Il accorde au plus grand nombre de prêtres de la FSSPX la force de signer 
MAINTENANT cet appel salutaire.  
 
Et, ces signatures une fois réunies en nombre, de les rendre publiques, le plus largement possible. 
 
Que les clercs qui s’engagent dans ce combat sachent qu’ils peuvent compter sur le relais diligent et 
professionnel de Virgo-Maria ( la.redaction@virgo-maria.org ) qui est là pour les protéger et pour favoriser, 
autant qu’il le peut, le retour de la FSSPX, aux objectifs statutaires que lui a assignés son fondateur, en 
vue de la préservation de la transmission du Sacerdoce sacrificiel catholique sacramentellement valide. 
 
Continuons le bon combat 
 
La Rédaction de Virgo-Maria 

© 2009 virgo-maria.org 
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Appel de l’abbé Cériani (FSSPX) 
 

APPEL DU PÈRE JUAN CARLOS CERIANI 
 

Vu que le Décret du 21 janvier 2009, signé par le cardinal Giovanni Battista Re, Préfet de la Congrégation pour 
les Évêques, dit : 

« Par la lettre du 15 décembre 2008 adressée à Son Éminence, le Cardinal Dario Castrillón Hoyos, 
Président de la Commission Pontificale Ecclesia Dei, Mgr Bernard Fellay, en son nom ainsi qu’au nom 
des trois autres Évêques consacrés le 30 juin 1988, sollicitait de nouveau la levée de l’excommunication 
latae sententiae formellement déclarée par Décret du Préfet de cette même Congrégation pour les 
Évêques en date du 1er juillet 1988 (…) Selon les facultés qui m’ont été expressément concédées par le 
Saint Père Benoît XVI, en vertu du présent Décret, je remets aux Évêques Bernard Fellay, Bernard 
Tissier de Mallerais, Richard Williamson et Alfonso de Galarreta la censure d’excommunication latae 
sententiae déclarée par cette Congrégation le 1er juillet 1988, ainsi que je déclare privé d’effets 
juridiques, à partir de la date d’aujourd’hui, le Décret publié à cette époque. » 

Vu que le Communiqué du Supérieur Général de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X dit : 
« L’excommunication des évêques sacrés par S. Exc. Mgr Marcel Lefebvre le 30 juin 1988, qui avait été 
déclarée par la Congrégation pour les évêques par un décret du 1er juillet 1988 et que nous avons 
toujours contestée, a été retirée par un autre décret de la même Congrégation en date du 21 janvier 
2009, sur mandat du pape Benoît XVI. » 

Vu que Monseigneur Bernard Fellay, Supérieur Général de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X a déclaré : 
« Après ces longues discussions [novembre de 2005] le Cardinal [Dario Castrillón Hoyos] a dit : "Je 
constate que tout ce que vous exposez ne vous met pas en dehors de l’Église, donc vous êtes dans 
l’Église". Et il a continué en disant : "Je vous demande d’écrire au Pape pour lui demander qu’il enlève 
les excommunications". 
Depuis lors, nous en sommes restés là, car évidemment nous n’allons pas demander qu’on enlève 
quelque chose que nous ne reconnaissons pas. Nous avons toujours refusé de reconnaître la validité de 
ces excommunications, nous ne pouvons donc pas demander qu’on enlève quelque chose qui n’existe 
pas. » (Sermon à Flavigny, le 2 février 2006. DICI N° 130). 

Vu que, quand j'ai exposé à mes Supérieurs mes observations en ce qui concerne le lien existant entre la « 
Déclaration d'une peine » et la « peine en elle-même », et que par conséquent, demander « le retrait du Décret 
de déclaration de l'excommunication » implique reconnaître « la validité de la censure », j'ai reçu les réponses 
suivantes : 

« Vous confondez retirer un décret d’excommunication avec lever une excommunication (…) Dans tout 
document officiel ou d’importance je fais très attention à ne pas mentionner ou dire “ lever 
l’excommunication ”. » (Lettre de Mgr Bernard Fellay au père Ceriani, le 3 août 2004). 
« Vous pouvez constater qu’effectivement le Père Sommerville n’a pas lu comme le font les prêtres de la 
Fraternité “ le retrait du décret d’excommunication ”, mais il parle de “ levée d’excommunication ”. Il 
n’est tout simplement pas au courant de notre distinction et de l’insistance que nous avons à la faire. Il 
faut simplement le prendre comme une manière courante de parler. » (Lettre de Mgr Bernard Fellay au 
père Ceriani, le 26 février 2005). 
« Je pense et je maintiens que c’est d’une simple question d’imprécision de langage dont il s’agit dans le 
texte incriminé. Pas davantage ! Je ne pense pas que cela vaille la peine d’en faire un drame. » (Lettre 
de Mgr Bernard Fellay au père Ceriani, le 3 juin 2005). 
« Monseigneur Fellay a donc demandé officiellement “ le retrait du décret d’excommunication ”. Il n’a 
pas demandé la levée ou le retrait de l’excommunication elle-même, que nous ne reconnaissons pas ; il 
demande précisément la levée du décret, c’est bien différent. Mais saisissez-vous la différence ? Voulez-
vous y réfléchir ? » (Lettre de Mgr Tissier de Mallerais au père Ceriani, le 31 août 
2004). 
« Je ne partage pas vos inquiétudes en ce qui concerne des discussions avec Rome. Je vous ai dit dans la 
dernière lettre que c’est votre caractère inquiet qui vous joue des tours, car objectivement il n’y a pas 
matière à inquiétude. En effet Monseigneur Fellay maintient bien solidement les deux préalables qu’il a 
posés au cardinal Castrillón Hoyos il y a bientôt quatre ans, à savoir la reconnaissance du droit 
imprescriptible de la messe traditionnelle et la levée —non pas des censures mais— du décret 
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d’excommunication des évêques. Je vous ai expliqué que ce n’est pas la même chose. Le protocole de 
1988 prévoyait la levée des irrégularités et de la suspense, Mgr Fellay demande la levée du décret : il ne 
reconnaît donc pas la validité des censures. » 
(Lettre de Mgr Tissier de Mallerais au père Ceriani, le 18 septembre 2004). 

Vu que Monsieur l’abbé de Cacqueray, Supérieur du District de France, dans son éditorial de La Porte Latine, 
du 1er janvier 2009, « D'un Préalable l'autre », a écrit : 

« Quant aux sacres du 30 juin 1988, ils se trouvaient, ipso facto, sanctionnés par l’excommunication 
prévue dans le nouveau Code de droit canonique. Or la Fraternité se refuse pourtant à demander « une 
levée des sanctions ». Elle cherche à obtenir « le retrait du décret des excommunications » et il 
n’échappe à personne que les termes qu’elle a employés pour traduire sa requête l’ont été à dessein (...) 
S’il s’agit réellement du retrait du décret –et non pas d’une levée des excommunications– il sera alors le 
commencement de la réparation de l’injustice inouïe que l’on sait et nous pourrons nous en réjouir (...) 
Si, en revanche, il s’agissait d’une « levée des excommunications », les choses seraient tout autres. Il ne 
correspondrait pas à notre deuxième préalable et ne laverait nullement nos évêques du mauvais procès 
qui leur a été fait. Laissant alors accroire que les peines prononcées n’étaient pas nulles et qu’elles 
étaient peut-être même méritées, n’en résulterait-il pas, dans un certain sens au moins, un nouveau mal 
plus profond ? Rome aurait alors enlevé, avec une apparence miséricordieuse, des sanctions qui se 
trouveraient, par le même acte, confirmées comme ayant été validement, voire légitimement portées. » 

 
Moi, père Juan Carlos Ceriani, je FAIS APPEL au Fondateur de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X, 
Monseigneur Marcel Lefebvre, et aux autorités de cette Fraternité qui ont déclaré au moment des consécrations 
épiscopales : 

« La chaire de Pierre et les postes d’autorité de Rome étant occupés par des antichrists, la destruction 
du Règne de Notre Seigneur se poursuit rapidement à l’intérieur même de son Corps mystique ici-bas 
(…) C’est ce qui nous a valu la persécution de la Rome antichrist (...) Je me vois contraint par la 
Providence divine de transmettre la grâce de l’épiscopat catholique que j’ai reçue, afin que l’Église et 
le sacerdoce catholique continuent à subsister pour la gloire de Dieu et le salut des âmes (...) 
C’est pourquoi, convaincu de n’accomplir que la sainte Volonté de Notre Seigneur, je viens par cette 
lettre vous demander d’accepter de recevoir la grâce de l’épiscopat catholique... » (Lettre de Mgr 
Lefebvre aux futurs Évêques. Fideliter Numéro hors série, Juin 1988, page 61). 
« Étant donné que depuis le Concile Vatican II jusqu’aujourd’hui, les autorités de l’Église Romaine sont 
animées d’un esprit de modernisme, agissant contre la Sainte Tradition (...) nous estimons que toutes les 
peines et censures portées par ces autorités n’ont aucun poids » (Texte du mandat, 30 juin 1988. 
Fideliter N° 65. Septembre-Octobre 1988, page 11). 
« Éminence, réunis autour de leur Supérieur général, les Supérieurs des districts, séminaires et maisons 
autonomes de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X, pensent bon de vous exprimer respectueusement les 
réflexions suivantes. 
Vous avez cru devoir, par votre lettre du 1er juillet passé, faire savoir à Son Excellence Monseigneur 
Marcel Lefebvre, à Son Excellence Monseigneur Antonio de Castro Mayer et aux quatre évêques qu’ils 
ont consacrés le 30 juin dernier à Écône, leur excommunication latae sententiae. Veuillez vous-même 
juger de la valeur d’une telle déclaration venant d’une autorité qui, dans son exercice, rompt avec celle 
de tous ses prédécesseurs jusqu’au pape Pie XII, dans le culte, l’enseignement et le gouvernement de 
l’Église. 
Pour nous, nous sommes en pleine communion avec tous les papes et tous les évêques qui ont précédé le 
Concile Vatican II, célébrant exactement la messe qu’ils ont codifiée et célébrée, enseignant le 
catéchisme qu’ils ont composé, nous dressant contre les erreurs qu’ils ont maintes fois condamnées 
dans leurs encycliques et leurs lettres pastorales. Veuillez donc juger de quel côté se trouve la rupture. 
Nous sommes extrêmement peinés de l’aveuglement d’esprit et de l’endurcissement de cœur des 
autorités romaines. 
En revanche, nous n’avons jamais voulu appartenir à ce système qui se qualifie lui-même d’église 
Conciliaire, et se définit par le Novus Ordo Missae, l’œcuménisme indifférentiste et la laïcisation de 
toute la Société. Oui, nous n’avons aucune part, nullam partem hahemus, avec le panthéon des religions 
d’Assise ; notre propre excommunication par un décret de votre Éminence ou d’un autre dicastère n’en 
serait que la preuve irréfutable. Nous ne demandons pas mieux que d’être déclarés ex communione de 
l’esprit adultère qui souffle dans l’Église depuis vingt-cinq ans, exclus de la communion impie avec les 



6 

infidèles. Nous croyons au seul Dieu, Notre Seigneur Jésus-Christ, avec le Père et le Saint-Esprit, et 
nous serons toujours fidèles à son unique Épouse, l’Église Une, Sainte, Catholique, Apostolique et 
Romaine. 
Être donc associés publiquement à la sanction qui frappe les six évêques catholiques, défenseurs de la 
foi dans son intégrité et son intégralité, serait pour nous une marque d’honneur et un signe d’orthodoxie 
devant les fidèles. Ceux-ci ont en effet, un droit strict à savoir que les prêtres auxquels ils s’adressent ne 
sont pas de la communion d’une contrefaçon d’Église, évolutive, pentecôtiste, et syncrétiste (...) » 
(Lettre ouverte à son Éminence le cardinal Gantin, Préfet de la Congrégation des Évêques. Écône, 6 
juillet 1988 Fideliter N° 64. Juillet-Août 1988, pages 11-12). 

 
Suivent les signatures du Supérieur général, de tous les Supérieurs de districts, de séminaires et maisons 
autonomes de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X dans le monde entier : MM. les abbés Franz Schmidberger, 
Paul Aulagnier, Franz-Joseph Maessen, Edward Black, Anthony Esposito, François Laisney, Jacques Emily, 
Jean-Michel Faure, Gérard Hogan, Alain Lorans, Jean-Paul André, Paul Natterer, Andrés Morello, William 
Welsh, Michel Simoulin, Patrice Laroche, Philippe François, Roland de Mérode, Georg Pfluger, Guillaume 
Devillers, Philippe Pazat, Daniel Couture, Patrick Groche, Franck Peek. (Les prêtres dont les noms sont barrés 
n’appartiennent plus à la Fraternité). 
 
Et je proteste que je fais miennes toutes les déclarations de Monseigneur Lefebvre et des autorités de cette 
Fraternité au moment des consécrations épiscopales, et que j’y souscris. 
 
J’invite toutes les autorités de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X actuellement en poste à faire leurs toutes ces 
déclarations et à y souscrire. 
 
Je conteste et j'estime nuls et sans valeur, tant de droit que de fait, les prétendues excommunications, le décret 
qui essaie de les déclarer et le décret qui tente de les lever, laissant accroire qu’elles n’étaient pas nulles. 
 
Je demande aux quatre Évêques de la Fraternité de reconsidérer devant Dieu la situation actuelle et, à l’exemple 
de Mgr Lefebvre, de revenir sur leurs pas. Dans des circonstances aussi ambiguës les prêtres et les fidèles ont 
besoin d’être encouragés dans le bon combat pour la Rome Éternelle contre l’église Conciliaire. 
 
Fort de France, 29 janvier 2009 
 
Père Juan Carlos Ceriani 
 
Note : Dans la nuit du 5 au 6 mai 1988, Monseigneur Marcel Lefebvre est revenu sur ses pas et il n'a pas 
continué dans la voie ouverte par le Protocole qu'il avait signé la veille : « Si vous saviez la nuit que j’ai passée 
au soir de ma signature sur les fameux accords ! Oh ! comme il me tardait que le jour arrive pour que je puisse 
remettre la lettre de dédit que j’avais préparée pendant la nuit. » 
 

Lettre de l’abbé Cériani (FSSPX) 
 

Ave Cor Mariæ ! 
 

3 février 2009, Saint Blaise 
 

Chers amis en Jésus et Marie, 
 

Je regrette beaucoup devoir recourir à ce moyen, mais les circonstances m'y obligent. 
En effet, comme vous pouvez le vérifier dans mon Appel,  lorsque Monseigneur Fellay a annoncé en juin 2004 
qu’il avait demandé à Rome « officiellement le retrait du Décret de Déclaration des excommunications », j'ai 
écrit à mes Supérieurs pour leur indiquer que cette demande impliquait, de facto, l'acceptation des 
excommunications et donc, que tôt ou tard, nous allions consentir à en accepter la levée. 
 

Une fois publié le Décret du 21 janvier, dans nos chapelles des Antilles nous n'avons pas lu la lettre du 
Supérieur Général aux fidèles, parce qu'elle contenait des imprécisions, des contradictions et une ambiguïté 
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grave en ce qui concerne l'acceptation du Conseil Vatican II (ceci a été reconnu et le texte a été modifié, mais 
non le reste). Nous n’avons pas non plus chanté le Magnificat. 
 

Par l'intermédiaire de mon Prieur, qui a assisté lundi 26 à une réunion à Paris, j'ai fait appel de vive voix à mes 
Supérieurs et, sans que cela constitue un « ultimatum », j’ai prévu une semaine comme limite de mon attente de 
la révision du texte de l'acceptation du Décret du Vatican. 
 

Devant l'absence d'un communiqué dans ce sens, le samedi 31 janvier j'ai commencé à envoyer par Fax cet 
Appel aux quatre Évêques et à tous les Supérieurs de Districts, de Maisons Autonomes et de Séminaires de la 
Fraternité Sacerdotale Saint Pie X (21 Fax en total), dans l'espoir que, comme je demandais à la fin du texte, ils 
reconsidèrent, devant Dieu, la situation actuelle et que, à l’exemple de Monseigneur Lefebvre, ils reviennent sur 
leurs pas. 
 

Non seulement le temps passe et nous harcèle, mais d'autres déclarations graves du Supérieur Général se sont 
ajoutées aux « Vu que » de mon « Appel ». 
 

Comme seule réponse j'ai reçu hier une lettre du Supérieur Général adressée exclusivement à tous les prêtres de 
la Fraternité, dans laquelle il confirme sa décision d'accepter, tel quel et sans rien y changer, le Décret du 21 
janvier passé. 
 

Je pense donc que vous comprendrez que je ne puisse pas cautionner, par mon silence, cette situation ambiguë, 
et que je sois dans l’obligation de rendre public mon  « Appel ». 
 

Je vous demande de diffuser ce texte sans chercher à provoquer des discussions ou des querelles ; que chacun le 
lise et prenne les décisions qu’il voudra. Je vous demande aussi, soit individuellement, soit par familles, soit par 
Prieurés, soit par Centres de Messe, d'écrire aux quatre Évêques pour les supplier, à la fois d’imiter 
Monseigneur Lefebvre,  et d’avoir la grandeur d'âme nécessaire pour empêcher que la Fraternité soit 
irrémédiablement prise dans le piège mortel que la Rome conciliaire lui a tendu. 
 

Je me confie à vos prières. Que le Bon Dieu vous bénisse et que Notre-Dame protège vos familles. 
 

Vôtre dans le Sacré Cœur de Jésus et le Cœur Immaculé de Marie 
Père Juan Carlos Ceriani 

 
La Porte Latine a déjà publié une précédente lettre de l’abbé Cériani sur le Motu Proprio 

http://www.laportelatine.org/communication/presse/2007/MPreactions/Ceriani/ceriani.php 
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Numéro spécial de Tychique – 3 février 2009 

Le Courrier de Tychique 
Correspondance à adresser à 

M. Jean Marc Chabanon 
168, Route du Grobon – 01400 – Châtillon-sur-Chalaronne 

 
« Le plus grand dérèglement de l’esprit c’est de voir les choses, telles qu’on voudrait qu’elles soient, 
et non pas telles qu’elles sont en réalité. »   
                                            Bossuet « Traité de l’amour de Dieu et de soi-même »  

Numéro spécial 
3 février 2008 

 
Quelques prêtres me demandent de relayer les appels angoissés qu’ils ne peuvent pas diffuser par les moyens de 
communication de la FSSPX, qui sont hélas, la preuve en a été faite depuis longtemps, sous le contrôle d’agents 
subversifs, prêtres ou laïcs. 
 
Si j’accepte de le faire – je tiens à ce que ce soit bien clair –  c’est parce que le combat qu’ils mènent n’est pas 
seulement un combat spécifique aux clercs. Il concerne aussi les laïcs qui sont confrontés à la destruction de 
l’ordre social chrétien, et que c’est dans la Sainte Messe, les Sacrements et la prédication de la Vérité  qu’ils 
peuvent puiser leurs forces ! Si l’un de ces trois piliers venait à faire défaut, tout serait perdu. 
 
Un père de famille (21 petits enfants de 5 mois à 14 ans) vient de me faire parvenir le double de la lettre qu’il a 
adressée à Mgr Tissier de Mallerais. Je lui ai moi-même écrit plusieurs fois… sans réponse ! Les très 
nombreuses lettres que j’ai adressées à Mgr Lefebvre ont toutes reçues une réponse…À cette époque, le berger 
s’occupait de ses brebis ! Il était pourtant le seul évêque …  Voici ce qu’écrit ce père de famille :  
 
«  Voyez nos petits enfants (il en a adressé la photo) ils sont semblables à des milliers d’autres, élevés dans la 
Tradition par des parents qui ont accepté tous les sacrifices, souvent héroïques ! QUE VONT-ILS DEVENIR 
S’ILS N’ONT PAS AU MOINS UN ÉVÊQUE FIDÈLE QUI LEUR DONNE DES VRAIS PRÊTRES ET LES 
VRAIS SACREMENTS ? AYEZ PITIÉ D’EUX ! (C’est lui qui souligne). C’est en rejetant tous ceux qui nous ont 
trahi qu’ils ont pu garder la Foi !  Ah ! Les « bons prêtres amis » ! Les bons pères de Chabeuil, l’abbé Guérin, 
Dom Augustin, Dom Gérard, l’abbé Laffargue, l’abbé Aulagnier, l’abbé Laguérie (notre ancien curé)… CELA 
SUFFIT ! MONSEIGNEUR, NOUS VOUS SUPPLIONS DE NE PAS NOUS ABANDONNER ! » 
 
Le malaise est donc réel, patent ! Il est universel ! Comment a-t’il pu naître ? Pourquoi des prêtres et des laïcs 
en sont-ils arrivés à ce désespoir ? Quelle en est la cause ?  Un autre père de famille nombreuse, qui a déjà une 
fille dans un couvent de la Tradition, en a une autre qui voudrait aussi embrasser la vie religieuse. Je l’ai eu au 
téléphone. Il m’a dit : « Elle est en larmes » ! Comment est-ce possible ? Il ne suffit plus d’inciter les prêtres et 
les fidèles à la patience. Il ne suffit plus de leur prêcher l’obéissance ! Il ne faut plus tenter de les réduire au 
silence. Les plus aguerris savent que c’est ainsi que le Concile a été avalé tout cru !   
 
Il suffirait de se déclarer farouchement fidèle à l’enseignement de Mgr Lefebvre en ce qui concerne les relations 
avec Rome. Cette déclaration aurait en plus l’avantage de clarifier la situation... Mgr Lefebvre étant  toujours 
excommunié, puisqu’il a « bénéficié» d’un traitement de faveur des charitables instances vaticanes ! …  

Voici donc, en pièces jointes, deux documents émanant du Père  
Juan Carlos Ceriani, prêtre de la FSSPX 

___________ 
Pour vous abonner ou vous désabonner de la lettre d’information Virgo-Maria, veuillez remplir le formulaire 
disponible sur notre site http://www.virgo-maria.org/ 


